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feftin 2 tous les Sauuages qui eftoi€t dans les cabanes
voifines, pour leur décharger fon coeur: eftant afsé-
blés, il leur dit: Mes chers copatriotes, ie vous ay
fait venir pour vous declarer publiquemét que dés ce
moment ie quitte toutes les fottes couftumes de noftre
nation, & pour preuue de mon dire, ie ne chanteray
point, ie ne feray point les cris & les bruits que nous
faifons 2 nos banquets, mais ie prieray Dieu & le be-
niray de ce qu’il nous a doné ce que ie vous preséte
a mager de bd cceur; Voiés fi vous le voulés prier
auec moy. A ces paroles les voila bien eftonés, ils
baiffent les yeux, le fuinent mot 4 mot dans les pri-
eres qu'il prefenta a Dieu.

Voici vne autre preuue de fa foy; cdome nous luy
faifions quelque prefent pour gagner plus fortement
fon amitié, il le refufa, difant, qu’il ne croioit point
pour tirer aucune vtilité des Francgois; tous vos biens
ne fauueront pas mon ame; c’eft la Foy feule que
i’attends de vous; fi ie prenois quelque autre chofe,
ceux de ma nation s'imagineroi€t que ie ne croirois
pas en Dieu, mais en vous autres. Ie fouhaitterois
vne feule faueur, c’eft qu'on m’aidaft 2 deuenir fe-
dentaire, afin d’eftre aupres de vous pour entendre
la parole de Dieu. On parle icy qu’on a defia baty
vne maisd prés de Kebec pour ce fujet. Madés, s’il
vous plaift, au Pere qui en a la conduitte, qu’il me
fera plaifir de m’accorder la mefme courtoifie qu’il
pretend faire aux autres: mais faites luy bien en-
té€dre, qu’encore qu’il m’efconduife, ie ne laifferay
pas de croire en Djeu. Ce n’eft pas luy qui a fait
mon ame, & qui luy doit pardonner mes pechés: quad
il n’y auroit plus aucun de vous autres fur le pais, ie
ne pourrois pas [38] quitter Dieu. Il nous a dit iuf-



